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V est maintenant le tempe de Lire 
renouveler vos

Autrefois du Medical Hall, 
ancienne apothicaircricMe l'Hôpital Général 

de Montréal
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA Tapisseries et PeinturesImportateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
Toitures “ Canada Plate" Toitures Métalli- 

^Toitures en FerOalvaniw-, 
Toitures en Cuivre.

LUNDI nous vendrons toutes nos marchandises 
d'ete et d’automne a des prix très réduits, afin 

d’assurer la vente.
Soies et Velours 
Gants de kid et en soies 
Bas pour Dames et enfants 
Habits de matelots pour enfants 
Sous vetements pour hommes 
Chemises d'hommes, collets,etc.

/ |iar Ica mains habiles et expérimentâtes. Prix 
modérée.Chimiste et Droguiste

Notre Stock est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
J. B. DlIFORD, 108 Rue RideauBELL 205 RUE RIDEAU, OTTAWAI

Kn face du Couvent de la rue Rideau, lurRn main le stock do Tapisserioe \r* 
mieux choisies et Ica plus variées.Douglass & Haines, 

234 rue Wellington.
Agent iLs es fou: ,1 lise "Su 

pérjeur Jewel”.

Châles de Promenade. 
Châles en laine tricotée 

j Gilets d’Avant-automne 
Gilets pour enfants 
Etoffes pour Manteaux 
Couvertures de lits

A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

( Téléphone de Hell No. 179)VENEZ VOIR S»

GRAND - CHOIXà» MitifBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN f ------ DK------ P.HJ1RJMCIE.Nles, d'Ottawa 

a bonne qua f forcEs I
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TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Monuments,on Granit Ecos
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

Coin des rues Rideau et 
Cumberland, 

et aussi

Coin des rues S parle® 
et Bank,

^“Un antre Assortiment de Marchandises Seches,
SOIES, VELOURS, ETC., ETC.

Voici une dernière chance de vous procurer de belles marchan
dises sèches et soies à un prix aussi bas.

Souvenez-vous que nous nous retirons du Commerce 
et que les Marchandises seront sacrifiées.

id’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

Manteaux de Oames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 MON PROPRE OUVRAGE

■Toujours en main. Tout ou- 
Mvrage est bien lettré et garanti 

.aux plus lias prix.

nt Couifit in.
UST^ZE3. BOYER

L'Huile de Berth* est rtmfle 
de foie de monte pure, 
avec de* foie* Importé* dl 
pour le Maison L.
Jacob, Parie.

Elle ne ee vend qw'ee ffeow 
eooompagnée d’une leelruetlee.

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES
«eur d'appareils 

de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
île Cages d'oiseau, ustensiles de cuisiue, et 

plomb pour aqueduc.
NO. 284 RTJ EDALHOU SI E.

préparée 
rooteœeeê 

PacnK, le, is#R. BROWNFerblantier. Plombier et P<

GARDNER & CIE., 9
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.
tuyau onBELL

Nos. 66 et 68 Rue Sparks.On donne un present BRYSON, GRAHAM & CIE.67 RUE SPARKSrue Sparks) CHARBON ! A. G. LAROSE■pop 1AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Les meilleursSeuls A gents pour les 
PÎâno. Chickening, Steinway, 
Haines et Nordheimer et pou? 
les Orgues Harmoniums de E» 
tey et Kimball.

Detail leurs en Gros.
GALITE-Tous les hommes 
naissent egalement, vi

vent egalement et meurent 
egalement, et nous croyons 
fermement que Dick ne doit 
pas payer plus cher que 
Torn ou Harry, pour ses ha
bits.

Tine : de cha 
s mint’■ $ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable ET
r,

v BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU rpOUTESIr —A LA-
NATIONAL M’F’G. CO. 

160 RUB SPARK*.

ET Si Collections faites promptement
fî Telepnone 189 T3O’REILLY & HENEY,!■#& M ARCH ANDISESalgies

Ooutte
I en général.
>uld Voltalr*

--------POUH-------- Persiennes, BLOC RUSSELL LISEZ CECIDeux Semaines seulement XTENDUES AToiles et Poles RU F. HPARKB,

Notre système : Un seul 
prix, est un succès complet.

Demandez - vous cette 
question, n'est-il pas mieux 
d’acheter chez des mar
chands a un seul prix ?

Un seul prix veut dire 
ventes promptes.

Consequemment nous sauvons beaucoup de temps.
Nous nous proposons de surpasser tous nos rivaux 

dans les departements suivants, soit pour les prix et 
qualité.

Commençant le io Juillet.
1 .a meilleure occasion de la saison pour 

acheter des

a Rideaux Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de m eu b1 es.

106 et J 06 rue SPABKS'

A NELSON UN PRIX
Les meilleurs mes thés dans la ville

National ifg. GoMontres en Or et en Argent Purs.
j^EDiriT.

ERGÊI
SOTÉ 
sontre les
rineI
)PI NIÂT RES I

vÏada,,S" I

que dans tout autre magasin 
du Canada.

Le choix dans le plus large assortiment à

Bijovtkrh s en Gros et en Détail.

Moins chères George Stewart160 RUE SPARKS 160’ f\
IICS D’ESTOMAC11

98 RUE RIDEAU, 853855 iimrni», iaitialmu
Une commission nommée pat 

T Académie dê Médecin* d* Pari», 
ur étudier les effets du Charbon 

Belloc, • constaté que les 
Maux d'estomac. Dyspepsie^, üae- 

Igies, Digestions difficiles ou 
uses, Crampes, Aigreurs, 

Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 

le bien-être 
ières

i».
a. &a. f. mcmillan Ni, po

de-Les réparations,

tralgl
douloureK'JÆI m MARCHANDISES SECHES,*>t Vin #t Sirop <«Dusart

as LACTO-PHCSPHATEds CHAUX <
Pastilles. D’ordinaire, 
ee fait sentir dès les prem 
doses ; l’appétit revient et la c 
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la 'lèvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha- 
bolle de Pastilles doivent 
la signature et le cachet du

TAPIS, ETAPES,
CHAUSSURES ET

i ECURIE DE LOU XG-L.
Le Lnete-Pketfh Mr i* ctaus eonuoo .. 

U 6XX.03* et le -flT9 U BVSABT •«»,. 
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PREMIERE CLASSE,qui sont «ligué» t*r oae ercmiici trop 

rapide, ches lee rUutpui, Ü facilite l« 
cicatrisation dei pou nom.

eieeial'i prennent ia VXM 
oo le SlXOf At «-tr-L&BT, supportant 
War étal sam fatig el ecm vomisi»menU et 
•tonnant le joor à v i eofauV pins tifooreni.

Le Laetc !'hospf i rfe saqua 5, -icljit le 
Uil ‘et N.-umc*.' -t garantit les enfant» 

•rh*# et lai maladie* d 
iofloeare, la Dentition te fat*

HABITS FAITS A ORDRE.
......“I*"- ■Joseph Senecali BRYSON, GRAHAM & CIE.R RE H,

PELSlfcTBEA»
# contre la L'iarr 
r sauce. P.r i m

-t “neXROP de DVS»UT J
^réveillent l'appétit et iee forces des ccnvt e
* 1-ieenU. ft ■•■;::>■• -, lent dsu» tvos les cae i )
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rter 
Belloc.

En vente dans tontes les phar
macies. — Prix : Poudre, Sfr.j 
Pastilles. 1 fr. 50.
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YORK E, DALHOUSIE.f

et Riccio, entiainé hors des ch ni- 
bres de la reine où il soupait, fut 
assassiné presque sous ses yeux.

La lettre qui fait l’objet de cet ar
ticle renferme, sur le meurtre, des 
détails intéressants. E is ce qui 
lui donne un cachet complet d’ori 
ginalité, ce sont le- racontars tout 
a fait personnels qu’elle contient et 
qui caractérisent les premiers jours 
de la R naissance On les retrouve 
dans tous les auteurs de celle épo
que et si on pouvait relever tous les 
renseignements de cette nature qui 
ont été écrits alors, on arriverait à 
obtenir, parallèlement à l’histoire, 
une chronique du plus grand inté-

de notre présence sous peine d’étre 
accn-é de haute trahison, ajoutait 
que nous déciderions du sort de Da
vid Riccio et le punirions s’il était 
T'c >nnu coupable d’un crime.

Malgré ces paroles, lord Ruthven 
en notre présence, saisit violem
ment David qui se plaça derrière 
nous, cherchant la sécurité et pro
tection

Une partie de la suite de lord 
Ruthven entoura alors, l’arquebuse 
en m lin, et entraîna Divid avec la 
plus g diide barbarie hors de notre 
cab.net.

A la porte de nos appariements 
ils le

est un vaurien Agé de s-iz; ans à 
peine.

Pendant la nuit, un individu, que 
l’on supposait d’abord être un mal* 
faiteur de profession, s’est hvruduii 
par effraction dans la demeure d'un 
ferini r du nom de Morris Sullivan 
Le fermier réveillé en su s tut, ay
ant demandé machinalement à l’in
trus ce qu’il voulait, olui-ci pour 
tou e réponse lui a tiré un coup de 
revolver eu pleine poitrine et l’a 
mortellement blessé.
Mme Sull.van, s’ôtant jeté résolu
ment sur le meurtrier, dont elle ne 
pouvait distinguer les traits dans 
l'obscurité.à été mortellement blessé 
à son tour d’un second coup de re
volver.

C -pendant les voisins, attirés par 
le bruit des détonations, n’ont pas 
larde à accourir et s’étant emparés 
de l'assa-sin, ils ont été tout stupé- 
Jeits eu reconnaissant en lui le lils 
même d^s époux Sullivan. “M s 
parents a dit cyniquement ce misé
rable en se voyant pris, tardaient 
trop a mourrir, et c’est pour m’em
parer de leur succession que j’ai 
voulu les tuer.”

Il paraît que ce monstre avait dé
jà essayé, il y a quelques mois, 
d’empoisounef s^s parents avec de 
la strychnine. Le jeune parricide a 
été écroué dans la prison du comté, 
et, malgré son âg -, il se pourrait 
bien qu’il fût lynché une de ces

Faits Divers cosse presque en naissant (1567),par 
suite de son Abdication sous le nom 
de Jacques VI, et qui, à la mort 
a*E isabeth. en 1603, fut proclamé 
roi oar les Anglais.

Ce fut lui qui prit le premier le 
titre de Rn de la Grande Bretagne.

ses reci-ites, avait pris le parti de [ L’une des nlus belles maisons de. 
pay r un bonus aux cochers de Live ue est habitée par Mme Heu- 
pl »ce qui lui amèneraient des cli- cher, veuve du juge d i même nom 

Le premier ?o n de la di- et cousin germain d«* feu l« célèbre 
rectrice de rétablissement à l’an i* Henry Ward Beecher. Appartenant 
vée d’une cliente nouvelle, était de A un- famille originaire du sud, 
s’empar.-r de l’argent qu’elle po-sé- Mme Beecher a con-ervé, peul'êire 
dait et de lui faire payer un pr.x malgré elle, uue certaine aversion 
exorbitans pour scs services. puur le* nègre . Or, il y a quelques

Personne n’osait se plaindre.Mais, jours, elle » été jetée dans a stupé- 
à la fin, une cliente plus dupée que faction en découvrant q n> la 
les autias confl i la chuse au sergent son voisine de la sienne avait été 
Sullivan, qui se rendit discrètement louée par un nègre nommé Audr« w 
à la maison en question t ii.vita la Garr, qui s’y était enfermé avec- sa 
sage femme à venir voir le magis- famille.
trat, ce quelle üt sans retard. Carr a une bonne réputation,et il

En presence de 1 oflicier ministé" est emoloyé comme homme dn ne ne 
riel on s’expliqua et la directrice au Lincoln Club 
remit une somme de $58 à sa vie tants du quartier n’en oui pas 
time, en recevant la recommanda- moins maoife té une 
lion de ne plus recommencer. guation, et la plupart d’en re eut,

afliriue-t.on, se disposent à déména
ger au plus vite

On ne s’explique pas comm rit 
Crar peut arriver à payer le loyer 
U’ me maison aussi luxueuse que 
celle qu’il occupe. Mais ou soup
çonna fortement quelques ag nie 
d’affaires de l'y avoir installé dans 
le but de faire baisser les prix des 
propriétés voisines afin de les achs-

au r pas dul 

lions tontes ' 

nous enten
dant sur les ' 
i discussion 
entre deux 

et de goûts 
quand no as 
s par deux 
à feu.

UNE LETTRE DE MARIE 
STUART

AJ*

SINGES SAVANTS
Nous trouvons dans les journaux 

de France un récit qui prouverait 
qu'en fait d* duel*, les singes peu
vent marcher de pair avec les plus 
enragés des humains.

Deux a-'istes d’un cirque ambu
lant, à la suite d’une altercation, se 
battent en duel dam le cirque 
même, au pistolet, tir à volonté à 
vingt-cinq

Deux billes échangées, sans autre 
résultat qu’une large blessure à la 
conscience de chacun.

Deux singes savants, dressés à ii-

cheva
spectateurs du duel, virent là une

l-es duellistes et les témoius par
tis, ces animaux, trouvant à leur 
porié chacun un pistolet chargé, — 
à deux pas au lieu de cinq —et 
presque en même temp*, firent feu 
l’un sur T-utre, comme Us avaient 
vu faire. Ou les retrouva l’un la 
tête trouée, l’autre la poitr-ne ira* 
versée, les deux armes eueore fu
mantes à leurs côtés.

C’était bien un second duel, — 
imitation du premier, sauf les té
moins, qui venait d’avoir lieu.

Dan* ce siècle de science pour 
tous, où s'arrêtera l’instruction des 
animaux ?

UN FAIT HISTORIQUE

On vient de retrouver, dans les 
archives de Venise, une lettr 
la reine Marie Stuart1 cri vit 
de France au sujet de l’assassinat de

Le fait historique est connu:
Marie Stuart ayant éponté, le 25 

juillet 1562, son cousin Darn le y, 
fils du compte de Lennox, s’opposa, 
malgré t-es instances, à ce qu’il fûi 
couronné roi. Elle craignait un 
soulèvement populaire, Darnley 
étant catholique.

Les deux plus giands ennemis de 
Marie, Douglas et M irray, profilé 
rent de l'irritation qu- ce rrfus lui 
causa pour entrai ier son époux à 
un acte d’autonté qu’ils méditaient 
depuis longtemps.

Ils lui persuadèrent qu’un chan
teur itali* n David Riccio «ou Riccio 
comme on le nomme vu gairemeut) 
qui, de simple bouffon de cour, 
était devenu secrétaire de Marie 
pour la correspondance étrangère 
et qui était chargé de ses plus itn 
portantes affaires, était certaine
ment son amani.

On lui prouva que Riccio entrait 
chez la reine à toute heure et qu’il 
soupait famièrement avec elle.

Et po riant le pauvre homme 
était déjà vieux, d’unn laideur très 
caractérisée et d’ailleurs contrefait. 
Mais Darnley qui s’était vu plusi- 
sieurs fois repoueser de la chauibre 
de la reine, parce qu’il s’y était pré
senté absolument ivre, crut facile* 
ment ce qu’on lui suggérait et entra 
dans le complot.

On eu fixa la date au 9 mars 1566

II
s

Là-dessus.
ailées...Je le

....moi, non, 
ide de m’é- 
>ir n ie raison

percèrent de cinquante six 
coups de poignard, ce qui non seu
lement nous causa uue pro’ond • 
surprise, mais nous inspira aussi 
une g aude crain’e pour notre pro
pre vie.

Quand le prévôt d’Edimbourg en
tendit le tumulte dans notre palais, 
il fit sonner les cloches à coup de 
mai teanx, et accourant à notre ai
de, accompagné d’une grande foule 
d’hommes armés, il dema ida à pou- 
vo r nous parler pour s’informer 
de ce qui s’elait passé.
^Nous ne pûmes lui donner de 
réponse, en pretence des violentes 
menaces des conjurés, qui nous 
dirent en pleine figure que, si nous 
avions la mauvaise idée de bavar 
der, ils nous jetteraient par mor
ceaux par dessus les murs pour 
qu’on fasse des steaks de notre

Là dessus, le roi, notre époux, or
donna a ces gens de

Toute la nuit nous r. s'ânvs era-

rôt Mais les habi-Voici le texte de la lettre :
Le 9 de ce mois, nous dinions, à 

sept heures du soir, dans notre ca- 
b net particulier. Autour de nous 
étai ni réunis notre mbuv, la com
tesse d’Argyle, notre frère, le com
mandant de St. Groce, et plusieurs 
officiers de notre maison. On 
avait conseillé de mang r de la vi 
ande à cause de notre indisposition.

Le roi, notre époux, nous visita 
et s’assit à notre cô é.

Pendant ce temps, le duc de Mor
ton et lord Lindsay occupaient avec 
•eur suite composée de 160 person
nes, toutes les entrées et sort es de 
not e palais, si b en que, i 
le pensaient, personne n’aurait pu 
en sortir vivant.

Ds son coté, lord Ruthven osa pé
nétrer de force dans nos apparte
ments et dans notre cabinet, com‘ 
plètement armé et accompagné de 
ses partisans. Quand if aperçut 
noire secrétaire David Riccio avec 
plusieurs officiers, il l’informa qu’il 
voulait lui parler sur le champ.

Eu cet instant, nous demandâmes 
au ro|, cotre époux, s’il était au 
courant de ces évènements.

Il nous répondit négativement.
Nous commandâmes alors à lord 

Ruthven de sortir immédiatement

nie nidi-g ru

s qui êtes en* 
is la salle de CHEQUES POUR HAUTS MON

TANTS
A venir jusqu’à ces derniers jours 

on croyait que c’était Van der bi t 
qui °jiait émis un chè que pour un 
plus fort montant. De fait, il en 
avait émis un pour $3 50),000. Mais 
cela a été surpassé dernièrement. 
La compagnie de fer Indian and Pe 
ninsula en a tiré un de 16,250,000 
sur la‘‘Loudon and Country ü mk 
of London".Eu 1883,1e chemin de fur 
Pennsylvania mit un cheque en 
faveur*MM. Kidder, Peabody Co. 
pour aude- à de $14 000,000, • n paie
ment du stock Philadelphie, Wil 
mington et baltimore. Ce chèju^ 
fut au clou du bureau du chemin 
de fer Pennryluania.

pistolet tout en galoppant à 
l sur un chien, et par hasard

avez vu la 
end a sur le

- f
osition qu’il

aison, fait le 
tassant avec 
iin de pous- 
ib’.e su - «a 
lent, dm s i.j 
•ouche aux 

inr un iit saus 
ce. Vous y 
Ce n’est pas 
r à redire, 
a pas t e> 
sang bouil
le ce 

faisant les 
>nne le pju 
rame et la 
t semblent 

le concerne. "*

I

Devant la st tlue le Jeanne d’Arc :
— Papa, que le est cette femme ?
— Un de nos grands hommes.

comme ils

j
Le comble de probité:
Rainass:r les pas perdu*, au Pa

lais ou à la Chambre, et les porter 
chez le commissaire de police.

EXTORTION SUR UNE GRANDE 
ECHELLE

Le* journaux de Montréal rap 
portent qu’une ma.son d’un certain 
renom dans la ville était so i» la 

.... surveillance de la police depuis
UN PARRICIDE DE SEIZE ANS longtemps déjà, et l’on attendait 

Le petit village de Goreville, P°ur agir, qu'on eut des preuves 
situé dans la partie occ dentale du tangibles du commerce qui se fai- 
comté de Johnson, Illinois, a été sait dans Thô el doré eu question, 
jeté dans la consternation par un Une sage femme Dien connue de 
crime épouvantable dont Fauteur | ceU® ville, dans le but d’augmenter

se retirer.

LES PREJUGES DE RACE 
Les habitants de Classon avenue, 

ent.-e Fulton street et Put ion ave 
nue un des plus beaux quartiers de 
Brooklyn, sont en révolution de
puis quelques jours, par 
l’installation d’une fam 
au milieu d’. ux.

c’est à peine si nous pûmes 
la domesticité — Quelle difference y a t il enir-î 

un prédicateur et un miuit re d s 
finances?

— -.’etl que lu prédicateur touch) 
pour convertir et que le mimsiiv 
couver it pour toucher.

1po
La lettre est exacte dans ses affir

mations au s 
de la reine 
monde, quelques semaines plus lr«rd 
un prince qui fut proclame roi d’E-

ujet de l’état intéressant 
Marie. Elle mit au

)
r suite de 
lille nègrerMT)
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